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IM fetes da eooronn«- 

▼oloktiiiickoTe a envoyé une emportante 
délégation de paroissiens ; ses bannières 
des quina» mystères et sa Jeunesse Catho- 
lique. Marckeghem, Broxeele et MiLlam 
aussi se sont fait représenter par des grou- 
pes tree remarqjés. 

Sur tout le parcours les excellentes mu- 
sique» de Bollezeele, Rosendael, Rubrouck, 
Estaires rivalisent de puissance et d'en- 
train • elles mêlent leurs accents aux priè- 
res,à la récitation du chapelet, aux chants 
de 1' « Ave Maria ». de 1 « Ave Maris Stel- 
la » et dee cemtiques. Le char magnifique 
de la Vierge termine le ortège. 

Quand la procession est de retour à l'é- 
glise, M. le vicaiire-genéraJ Lamant, dans 
un discours très goûté, ratraee l'histoire 
du Oonronneenetnt. Il redit avec émotion et 
grandeur la fête inoubliable du Iß mai, où 
le mauvais temps même n'avait pas eu rai- 
son de Va vaillance et de la piété fla- 
mandes- La grandiose manifestation, pré- 
aédee par une neuvaine admirablement 
«ulvie, a prouvé que les Bollezeelois et 
leurs bons voisin.* «ardent à la Vierge 
couronnée un culte fidèle. 

Un salut solennel clôtura la journée : 
des millier* de poitrines y chantèrent un 
« Magnificat » d'actions de graces à Marie. 
Cependant la foi populaire se manifesta le 
»oh- encore dans les rues et dans la nuit 
où s'allumaient les premières étoiles la 
tour ajouré« de léglise répandit sur la 
bonne commune la clarté de ses illumina- 
tions radieuses. 

ROUBAIX 
LA FÊTE ANNUELLE 

da Syndicat Mixte 
de l'Industrie Ronbaisieone 

Noua n'avons pu, a notre regret, parler 
IJer aussi longuement que nous le dési- 
tfooe da la fête de l'important Syndicat 
Kiixte de 1 Industrie roubaisienne. Voici 
quelques compiameota à notne premier 
•ompte-orendu. 

A* mmHIOAT MIXTE IT SES ŒUVRE» 
Hauaort da M.  Eu*éns Ernôult 

Voici, in-extensu, le rapport présenté par 
M. Eugène Ernoult : 

Vu l'importance de cette réunion. Je ne 
veux pas retenir trop lonjrttmpe votre alten 
UOJI et Je tous renvoi« tout d'abord au comp- 
te rendu imprime pour tous les details con- 
cernant l'adiiiiuietratioji a« votre syndicat et 
la marche de se» œuvre* pendant l'année 
dernière. J'ajouterai un mot pour vous pre 
venir que. l'an prochain, la date de notre a*- 
•sxntoli« générale annuelle «era très proba 
blement <lL»ngee Depuis quelques années, 
nous trouvons très difficilement un diman- 
ehe libre et qui convienne au plus grand 
nombre, en juin ou juillet.. fc_n iyu. les ot>*ui- 
cles se multiplieront pendant ces mois, du 
tait de l'Exposition. Aussi, croyons-nous sage 
de prévenir dés maintenant, la remise de nu 
tre fête syndicale aux derniers jours de sep- 
tembre ou au commencement d'octobre. 

Notre cumpte rendu annuel voue a été dis- 
trifcué un peu lard cette année. La lecture 
que j'en ai faite et l'étude des. documents 
réunis pour la revue des œuvres que j'avais 
à vaq* présenter aujourd'hui m'ont amené à 
Caire une constatation que Je crois utile de 
vous communiquer, n y a quelques années, 
chaque compte rendu marquait pour notre 
syndicat un pas en avant en nous faisant 
part dune ceuvre nouvelle récemment oreée 
et étendant davantage notre camp d'action. 
ActueUenn-ut. ü laut bien le dire, tout en dé- 
veloppant ce qui exista, nous restons un peu 
sur place. Certes, il y a dans toute œuvre 
comme la notre, qui s'est développée rapide- 
ment, une période nécessaire ds tassement ; 
mais 11 importe que rette période ne se pro- 
longe pas outre mesure, car dans une ville 
comme, notre cher Roubaix, si féconde en ini- 
tiatives, ne pas croître, c'est presque déchoir. 

Voyons Jonc pourquoi nous avons cessé 
d'avancer. Pour quiconque a tant soit peu étu 
die notre histoire, il s'impose que l'idée pre- 
miere de la plupart de nos organisations 
émanait du cercle d'études ouvrier. Or, alors 
sjue notre développement constant aurait jus- 
tifié l'établissement de nouveaux cercles d'é- 
tudes, oelui qui devait tout naturellement 
^tre leur pépinière, a, par suite de diverses 
sarconstances qu'il serait trop long d'énu- 
mêrer ici, cessé de fonctionner alors qoe ses 
aervlres   devenaient   plus   utiles   encore.    Ici, 
eurtant, Je me borne à exprimer un voeu et 

ut au plus t donner un conseil, car cette 
reconstitution ne peut et ne doit émaner que 
lia l'initiative ouvrière. 

Citer* anciens membres du Cercle d'Etudes, 
♦OtiS  ojul   pouvez,  à   bon droit,   vous   ennor 
eelllir de l'essor de notre syndicat, ne lais- 

t pas végéter l'oeuvre dont vous êtes les 
principaux auteurs. Remettez vous couraeeu 
aaanint au travail : rassemblez autour de tou- 
tes ces bonnes volontés, si nombreuse* dans 

Erantrs. qui ne demandent qu't se mani- 
r. Les concours éclairés, les conseils ait- 
K les dévouements actifs ne vous man 

•Maroni pas, pour peu que vous les sollici- 
tiez A l'œuvre donc et que. dès demain, la 
marche en avant soit reprise. L'avenir du 
•vndicat Mixte est entre vos mains et. vous 
qui l'avez fondé, vous tiendrez à ce que cet 
avenir  --t.it  -li^ii*-  de   »on glorieux   prisse 

Mais, en ce moment ou une évolution se 
prépare, ou les problèmes économiques et 
sociaux se posent devant l'opinion publique 
avec plus d'acuité, a la veille du Jour où le 
Parlement \a être appel« a délibérer sur de 
nouvelles lois, si Importantes pour le monde 
du travail, il est nécessaire pour l'avenir de 
notre syndicat, de reconstituer au plus tôt ses 
cercles d'études ouvriers. 

No* lecteurs liront, avec intérêt, l'Inté- 
ressant travail de M. Joseph Delespaul, 
sur la société de secours mutuels Saint- 
Joseph. 

JdassieutTs, mes oliers Collègues. 
Je vais vous donner aussi brièvement que 

posai bit' la. situation de la société de secours 
mutuels Saint-Joseph, pendant l'année lyoy. 

£u ce qui concerne l'effectif, nous avons 
Un nouveau Ééclm de al mcmbio, les lui 
sorties d «passant de ce chiffre nos 115 en- 
trées noua restons avec list participants i 
An lWtt. Nous artOSMl déjà, Ion de lu derinero 
assumhiee. Mgnuie ce déchet et nous eapéruiis 
n'avoir plus u faire pour l'avenir grue« uu 
asrvuj* de noue, dévoue receveur, M. Emdu 
Barte. .Nous avons pour devoir de vous *t- 
giuder un fait qui m- peut que stliantsr le- 
tale de nos collaborateurs, dans un seuj des 
atablissaiiieiiLs de la maison Most« Uossut 
nous avons eu, l'an dernier. Il adhésions, 
nous les devons a une dévouée collaboratrice1. 
Une jeune fille, Mlle VjHoquet à qui Je suis 
beureux de faire part ici publiquement de 
tout« la reconnaissance de no* administra- 
teurs, en ajoutant aux respectueuses féllcl- 
t&liuiis uni lui -poiu a<li Beat M Le vu n de ht 
voir continuer sa peclw ce que du reste tUs 
a promis. 

La mort nous a enleva ij todetaJma, ce 
sont : MM. François Meseure, Jules Briffaut, 
Bernard Dewiame«, Arthur ïV-mvirchelier, 
].-B. Vanmarque. J -B. Delfosse, J -B. Delcour, 
ConetanSin   Toirwiiupen»*,   Maurice   Verkruisse, 
Koel Dabouvrie.   Fiurunond   Oe* 1* t.  Henri 
Descott.giues. David Verfaule, Henri Lefeb- 
«re. Napoléon Lags* he. En l'.'IO. nons avons 
eu das deuils, la perte dy grand bienfaiteur 
de nos œuvres, M. Georges Heyndrickx, nous 
a été btsn sensible, ainsi que cells du colla- 
borateur de la première heure des Dizaines 
Libres, M. Jules L^gav; nous avons comneti 
t la grande et profonde douleur éprouvée par 
notre cher Président. M. Finnin Dubar. Ion 
die la mort de sa Alle aînée, par M. V. Cousu, 
vice-president et le vénéré M. Bonaventura 
Lerousre. Nous recommajMlons tous ces dé- 
funts A  vos bonnes prières. 

La ssctélé Saint Joseph, qui a dépassé l'ace 
Be la majorité, avait, comme bien des Jeunes 
svn« .poussé un peu vite; a ses 13 ans, le 
mmivernent Vêtait arrêté; les lire* 20 ans. ont 
été comme pour beaucoup de cet ftge, un mo- 
tnent de crise; maintenant que tout cela est 

passe, noda alloue la fob* arriver & matunt- 
conserver dans notre Ville la première piac« 
qui 'jrt revient pour les services rendus ;i 
notr« population ouvrière: pour cela, nota 
comptons sur votre dévoue concours à tous 
Du reste, comme voue allez le constater, no- 
tre situation financière, malgré 17.706 fr. 9r> 
de dépenses contre 16.347 fr. 27 de recettes, 
laisse encore un coquet excédent disponibh 
de 22.198 fr. 26 auquel on doit sjouter 4.838 5.> 
provenant de 1HO0 fr. versés au fonds de re 
traites, soit en tout 27.036 fr.  79 

Et cependant les adultes nous ont coûté, 
rien qu'en indemnités en argent 1.700 francs 
de plus qu'ils ne nous ont rapportés ; par 
contre nos 144 pupilles et ceux devenus adul 
tes ont actuellement plus de 6.400 fr. dans le 
capital soovtl ; je ne puis que leur répéter 
mon conseil de l'an dernier ,et que du reste 
ils semblent avoir compris. Restez Adèles a 
votre société... c'est votre avantage, vous y 
avez en ce moment plus de 44 francs pour 
chacun de vous. 

Les deux projets dont Je vous avais causé 
ont eu une solution désastreuse pour nos 
mutuelles syndicales : 1° Le mode de répar- 
tition des subventions municipales qui leur 
fait perdre 3.000 francs par an dont 1.000 fr. 
pour la seule .Société Notre-Dame ; 2° Le ta- 
rif médical plus que suffisant nous disaient 
deux de nos docteurs déclarant que les vi- 
sites faites en moyenne depuis vingt ans leur 
avaient rapporte 2 francs chacune. 

Nous avow préféré a l'ancien mode majo- 
ré de moitié, soit 3 francs par an et socié- 
taire nous coûtant 1.800 francs de plus, le mo- 
de a la visite à 1 fr. 35 qui nous sera plus oné- 
reux cependant que celui de l'abonnement. 
Nos sociétaires qui sont des ouvriers com- 
prendront pourquoi. 

Je- ne puis finir sans vous parler de trois 
œuvres et vous citer les bonnes nouvelle*». — 
La première est le Dispensaire mutualiste 
qui a rendu pas mal de services a nos ma 
ladee, mais que nous voudrions voir plus con- 
nu tant par nos sociétaires que par nos dé- 
vouas collaborateurs des usines. Donner à 
celui qui souflre ce qui lui manque pour se 
soigner c'est hâter la guérison ou du moins 
soulager des souffrances. Tel a été le noble 
but poursuivi par le fondateur de cette insti- 
tution, Edouard Duquenne que Je félicite sin- 
cèrement de sa belle initiative et que Je re- 
mercie de grand coeur au nom de 11 s chers 
malades (Applaudissements). 

La deuxième est La Sauvegarde, qui avec 
deux sous par mois continue à se M.wir ren- 
dant trois ans les malades et t > »te leur vie 
les incurables ; la cotisation de i*eu\ se us par 
semaine servant a constuur des mutmnités 
funéraires de £90 t 350 francs et plus eu des 
dots pour vos enfants. — Ici encore, c est grâ- . 
ce à l'élément féminin si dévoué, que Von i 
doit  l'accroissement   constaté   duns leficctif. 
— 3 malades nous avaient ccnié en ^09 .pour ' 
360 journées, une somme de 270 francs et 
noue étions à la veille de uevotr diminuer 
l'importance des secours : ilueljue? '.ours gô- ' 
néreux mis au jairant no cette snuâtion, ■ 
nous ont procuré tn qiteupve jours :-*W fi. I 
de dons et M) francs de memores honoraires. 
annuels,  et nous étions a flot. 

La troisième est la société aalet-Henrl, qui 
a versé a la retraite en 1909, une somme de 
1.964 francs provenant des cotisations de ses 
membres   et   des   allocations  provenant   des 
bienfaiteurs. Nos employés peuvent ainsi se j 
conetituer pour eux, leur femme et leurs en- I 
fants, a 50 ans. des rentes plus avantageuses 
que celles que leur procurera la loi sur les . 
Retraites Ouvrières si elle est appliquée et si 
elle  leur est appliquante  ;  le  plus curieux | 
est que la loi empïoyera le  même système. 
— L employé marié occupé chez un de nos 
industriels syndiqués, en prenant la cotisa- 
tion de 25 francs par an pour sa femme et 
pour lui, n'a a sa charge que 16 franc« pour 
chacun, la Société verse actuellement 32 fr. 
a chaque compte st l'Etat y ajoute 9 francs 
a capital aliéné, il a donc 41 francs a cha- 
que compte pour 16 francs versés... et ce 
n'est pas tout. — La société a alloué en 1909, 
45 francs pour maladie et 100 francs pour fu- 
nérailles, elle a perdu M. Dominique Neu- 
muler qui laisse une veuve et un nis socié- 
taires. 

Je termine par ds bonnes nouvelles : 
La Saint-Joseph a pu joindre ses félicita 

tlons à celles adressées a ses 15 vétérans lors 
de la fête organisée par l'Union Mutualiste 
des cantons de Roubsix, nous donnerons 
leurs noms avec nos chiffres dans le compte- 
rendu imprimé. En 1910, 11 a été reçu les 
subventions, de la ville. 1106 fr. 25; du dépar- 
tement 168 tir. 15; 2 dons : Mme Heyndrickx 
et M. Firmin Dubar, chacun 100 fr. en mé- 
moire de leurs morts; il y a 500 fr. annoncée 
de l'Etat La Sauvegarde, qui devient l'en- 
fant gâté du Conseil du Syndicat et... du 
département, a reçu du 1er, 200 fr. du don de 
M. François Dilies. et du second 598 Dr .10; 
la ville a donné 131 tr. et elle attend 121 fr. 
de l'Etat. De plus, M. Firmln Dubar rul a 
donné 100 fr. La'Saint-Henri a eu J28 fr. 26 de 
la ville, et l'Etat, qui avait donné 188 fr. pour 
les versements de 1907, lui attribue cette an- 
née 462 fr. pour ceux de 1908 et 543 fr. pour 
1909. 

Tout récemment. M. Jules D'Halluin don- 
nait 250 fr. à l'occasion du mariage de son flls 
Jules; après avis du Conseil du Syndicat, 11 
vient de faire connaître ses intentions : 50 fr. 
pour les pupilles de l'Avant-Carde, 100 fr 
pour la Notre-Dame, 50 fr. nour la St Joseph 
et 50 fr. pour la Sauvegarde avec promesse 
é la prochaine occasion de afire un don à la 
Saint-Henri. Nous remercions de tout co?ur 
ceux qtii associent no* œuvres aux •événe- 
ments de leur famille; leurs actes touchent 
nos sociétaires qui gardent de lsurs bienfai- 
teurs un   reconnaissant  souvenir. 

LE CHOMAGE 

Oonfsrancs   de   M.   Duqusnne 

Nous avons dit que Le conseil d'admi- 
' nistration du Syndioat a décidé qu'une 

conférence serait faite ctaaqnie année sur 
l'UIL- Isa nombjreuaes uauvras que cum- 
DjfSjBS) le Syndicat, 

i Voici une' analyse complète de la remar- 
quable conference de  M.  Duquenne. 

I M. Duquenne rend d'abord un chaleureux 
hommage- d admiration au Syndicat-Mu te, 
pour la resplendissante auréole que forment 
autour de lui vingt-six cruvre* prospères 
créées pur l'initiative des ouvriers et eu leur 
faveur ; pour l'esprit d'union et de concorde 
qui y règne entre tous les cooperateurs du 
travail, et pour 1*- témoignage hautement si- 
Êuifh aUf que lui ont donne, les Jurys des 

xpobitioiik (miverselies en l honorant de tou- 
te la série «le-, récompenses jusqu'à la plus 
Itaute, le Oruiul'Pnx. l'uts il rappelle que la 
Boulangerie r • Linon », a laquelle son axis- 

set lut une ment lice doit, également, »or 
1 instigation des ouvriers, sa fondation au 
Syndicat Mixte et, a os titre, il lui pute un 
Juste trihut de reconnaissance. 

L'orateur ai.orde alors son siijëi : Le chO- 
Mais*. 11 en expose la gravité et les terribles 
conséquentes et explique l'organisation et le 

nctlonnement des caisses de chômais qui 
.nstiiueni un psajiAda contru ce désolant 

tkau et qui ont pour base l'épertïtie dont il 
démontra la nécessite et les bienfaits. 

Après avoir rappelé aus l«? Syndicat Mixte 
. • réé dans son sein deux caisses contre le 

chôni'Uie involontaire, l'une pojr les ouvriers 
de l'industrie textile, et l'autre pour les ou- 
vrières, caisees dont les retraits sont majorés 
d'abord par le Syndicat et ensuite par le 
Fonds Roubaisien, il donne sur ce dernier 
d'intéressants renseignements et fait ressortir 
le caractère de supériorité dont la création de 
rr Fonds a Investi rorganteatlon roubaisien 
ne rentre le chômage involontaire, organisa 
tftoa  qui  a < le dorn.T < n  exetnnle a  toute  la 
Fra/ice, don) la conception a été déclarée par 
M. Variez, féSBieenl fondateur du syslèuitf 
Gantois 'ontre le chômage, comme la plus 
généreuse e*, la plus complète, parce que, 
seule, elie avait réalité Jusqu'ici, la triple 
coopération de l'ouvrier, du patron et des 
poinoirs publics et dans laquelle il aime o, 
voir la formule d revenir. 

M. Doquenn« exprime le regret qu'en pré- 
Itw t' ta sa supériorité du svstème roubai- 
sien contre le chômage, les ouvriers n'aient 
pua apporté plus d'empressement à s'organi- 
ser pour bt-néfl' ier. le ras échéant, des Im 
portants avantagea qu'il offre. 

L'orateur M demand« ensuite si au-delà des 
26 œuvres établies pour l'amélioration du 
sort des travailleurs, pour leur formation in 
tellef-tiielle et physique, pour leurs dlatrac. 
Uooa tpour leur préservation sontre les con- 
séquences des risques Indlvldeess, la main 
die, in vieillisse, etc., et le risque profession 
nel, le chômage Involontaire, il n'v a pas, 
pour les ouvrier^ du Syndical Mixte, un pas 
de pie* ô faire sur le terruin du risque pro 
fesstonnel. 

■ J'estime   que  si  >,   Douisuit-il   et. après 

s voir déclaré qu' • étant partisan convaincu 
le toutes les formes de syndicats », il deman- 

de à ses auditeurs • de ne pee voir dans les 
explications qu'il va leur donner uns attaque 
quelconque contre la loi de 1884 et contre les 
ceuvres qu'elle régit ■, 11 signale & côté du 
Syndicat Mixte l'existence d'autres syndicats 
qui n'ont d'autre service en faveur de leurs 
adhérents que celui d'un secours en cas de 
grève 

M. Duquenne fait remarquer que le Syn- 
dicat Mixte, avec ses multiples œuvres en 
faveur des travailleurs, n'a pas à redouter la 
comparaison avec ces syndicats qui ne pra- 
tiquent le seul service d'Indemnité de grève ; 
mais, indiquant le pas an avant qu'à son avis 
les ouvriers du Syndicat Mixte devraient en- 
core faire,  il conclut  : 

« Néanmoins, J'estime qu'il y a lieu de 
prendre en considération la situation qui est 
faite aux ouvriers duYyndical Mixte par ce 
fait de la grève existant dans notre ville en 
État permanent et devenu, pour ainsi dire, un 
svstème. et qu'il y a pour eux opportunité 
et convenance h s'organiser entre eux en vue 
de ce risque professionnel, la grève, en 
créant une caisse de solidarité de travail des- 
tinée a parer aux conséquences de ce risque 
et qui serait l'utile complément de leur 
Caisse de chômage, tout en restant distincte 
de cette dernière « Je ne crois pas avoir 
besoin de démontrer l'utilité et l'opportunité 
de -■■■»tu? caisse ; elle* me paraissent assez 
manifeste*. En versant leur cotisation a la 
caisse de Solidarité du travail, à la caisse de 
grève, les ouvriers feront acte de sage pré- 
voyance et cette œuvre, ayant pris racine 
dans une réunion du Syndicat Mixte de 
rinuustrie Rouhalslenne, sera une nouvelle 
preuve de ls larseur de vues qui se manifeste 
dans votre institution. Celle-ci acquerra, de 
r* fait, un nouveau titre a l'admiration des 
gens de cœur, en affirmant une fois de plus 
sa sollicitude pour tout ce qui intéresse l'a- 
mélioration du sort des travailleurs. 

— ,. ■   i   - .<wwv»      ■       ■ — 

Institution N.-D. des Victoires 

SUCCÈS  SCOLAIRES 
La série des succès scolaires de fin d'an- 

née a été brillamment inaugurée à l'Insti- 
tution  Notre-Dame des Victoires. 

Aux divers concoure institués par les 
Faculté« Catholiques de Lilie, le Collège 
de Roubaix obtient quinze nominations, 
dont deux premiers prix. En mathémati- 
ques : Prix unique, René Fauvarxrue, 
1" accessit, Jules JJesurmont. En sciences 
naturelles, 3e accessit, Juiee Deaurmont, 
4- accessit, Georges Lepl-at. En science* 
physiques : 2* accessit, Auguste Lepoutre. 
En version et thème latins (classe de se- 
conde) : 1er prix, Marcel Werquin. En ver- 
sion et thème latins (classe <le troisième) : 
Maurice Pennel (5*), Jacques Bayart (7"). 
En géométrie (classe de troisième), cinq 
nominations Jacques     Bayurt,     Paul 
Boacq, Hubert Claude, Gérard Isbecque, 
Jules Dereux. En arithmétique : Robert 
Lepoutre (5» A) ; Florimomi Courouble, 
Adolphe Werck (6- A). 

I^a première série du baccalauréat a 
donné les résultats suivants : 

En philosophie : reçu, Gabriel Bossuyt, 
admissible, Marcel Browaeys. En mathé- 
matiques ; reçus, René Fauvarq'ue et Jules 
Desrumaux, tous deux avec la mention 
Assez Bien. En première C. : reçus, Au- 
guste Lepoutre, mention Aaaer, Bien ; Mau- 
rice Duoatteau,  Georges Poissonnier. 

Una Foire aux Plaisirs. — Comme nous 
r avons annoncé, la section militaire « Los 
Patriotes » organlïe qne Foire aux Plai- 
sirs suivie d'une fête de gymnastiqnie, qui 
aura lieu la 1? juillet dans le local de la 
rue de la Paix. Lee atwactions y seront 
nombreuses ; on pourra y vejr : un music- 
hatl, une friture, un cirque, un massacre 
et d'autres attractions eneoiv que nous ne 
Cvons  ènurnerer  tord  elles  sont    nom- 

SSJBSJL 

Nous espérons que le temps RC mettra 
de la partie et qu* la fête aura le succès 
des années précédantes. 

On pout & procurer des cartes chez MM. 
O. W-atetau, 11, ru<? du Pays, et J. Dera- 
che, négociant en lingerie 15 ter, rue Pau- 
vre«, moyennant 0 lr.  25. 

OoUeetlen Prenak Brentano.   Mémoi- 
res de M. Vigée Lebrun. — Le règne de 
Robesrjierre. _ Mme Elisabeth de 
France. -- A la LECTURE POPULAIRE, 
28,  Grande-Rue. 

Abonnement É la lestura moalsale. Toutes 
Us nouveautés y paraissent ohaz Marsalll. 
10. m» du Bois, Roubaix.  Téléphona soflS. 

A roocaslon du 14 Juillet, rétablissement 
municipal de bains de la rue de Rome 
sera fermé jeudi. 

Hallo Fllpo. Meilleur marché que partout 
L'aotuallté en vitrines. — A voir dans le 

hall du « NoruVTouTlste » 11, Contour Saint- 
Martin les photographies suivantes • Le 
champion du monde de boxe ; l'aéroplane de 
Wächter après l'accident de la Grande Se- 
maine de Reims ; Hubert Latham, le record- 
man de la hauteur en aéroplane joies fami- 
liales des deux MSUTS liées ensemble ; le mo- 
nument à Weldeck-Rousseau, eic 

BTAT CIVIL OE ROUBAIX 

CHOCOLAT * THOMAS mu 
du 11 juillet 

Naissances. — Désiré Dubar, rue de Wus- 
quehal, cour de la Fonderie, 3. — Robert Le. 
grand, rue Marengu, cité Defoort, 17. — 
Emile Niuy, avenue Julieii-Laguche. — Olga 
Lecru, 20, rue Foucault. — Germaine Rem- 
bry rue de la Vigne, 34. — Rolande Maré- 
chal, rue ü'Estalng, 10.— Blanche Daschamps. 
boulevard de Cambrai. — Léon Crevlts, Id. 

Marlenes. — louis Debavaye, iriuur de lai- 
nes a Herseaux et Marthe tielpelme, bobi- 
neuse, rue de Leer», 1. — Henri Boudry, mar- 
chaud de journaux, rue de la Guinguette, c. 
Esquenei, 11 et EJJsa Huéqtiette, soigneuse, 70 
riif des Anges. — Camille Ueurabundere, gar- 
çon de magasin, rue Sébaslopol, c. Salm-Jo- 
seph et Laure Delcrolx, cuisinière, rue Sebaa- 
topol,  cour Saint-Joseph, 4. 

tkscea — Charles Grand, 46 ans .chauffeur, 
rue de Uuuvines, S* cour Fontur.3—Duo Bouc- 
kaert. 44 BAS, marchand boucher, rue de l'E- 
peule, 126, — Mehhior Toussaint «7 ans c p. 
rue Saint-Jean, 50.— Marie Depelchin, M ans, 
rue îles Longues-Haies, cour Desrumaux   io. 
— Jeanne Delval, 3 mois, r. de Carttgny, 144. 
— Oscar Vanileputte, 2ti ans, débourreur, av. 
Jul ieiL-Lag-ache. 

WATTREL08 
Flte Nationale tfu 14 Juillet — Grande- cour- 

se vtiocipedique donnte par la ville : 70 lr. 
do prix. 

La course comprendra : i*r une courte 
d'adultes au-dessus de 16 ans. 1er prix, 15 fr. ; 
2», 10 fr. : 3 8 fr. ; 4«, 6 fr. ; 5*. 6 fr. i e», 4 
lr. ; 7«. l banc. 
f i i"' <xMjj-<' 'i* puAtiUes au ü'^aous de 16 

ans : l* prix, ~ francs ; t", 5 lr. , ;(*. s lr. 50 ; 
1B, Z tr. 50 ; b'. 1 Tr. 50 , 0*. 1 lr. ; 7\ 1 fr. 

Des primes en espèces, offertes par les com- 
msru***'* du quartier, seront attribuées à cha- 
que  tonir. 

L'itinéraire sera le suivant : Deport, Hond 
point de la rue Thlers, rue Ttuers, rue Né- 
grier, rue de Leers, rue Leuridan-Nocktiu, 
Jusqu'à la carrière pour regagner lu rue de 
Leers. 

Cinq fois le tour pVjur les adultes (environ 
16 kilometre») : trois fois pour les pupilles 
(environ 10 kilomètres]. 

L insi-ripiion commencera a partir du lundi 
il juillet jusqu'au li, I y Isssjrea du matin, 
cher. Jules Beuscurt, buvette, 43, rue Thiers. 

On règlement spécial est affiché au local 
du l'inscription. 

Avis eux patantét — Le rôle supplémen- 
taire 'tes psjtsaftso du premier trimestre est en 
recouvrement entre les mains de M. le Per- 
cepteur. 

Contraventions de police. — Divagation de 
ordeal sans collier, procès verbal à Miiw FI" 
re Barbicux. ménagère, à Tourcoing : itérais 

aux recorteÄ,procas-verbal a un ouvrier agri- 
cole de Rouler», Richard Tappenier ; votas 
de fait a Mme Trentesaux et sa fille, qui 
ont assailli Zoé Debuiudringhien, dont ls cha- 
peau a été houspillé ; vélo sans lanterne Ré- 
my et Achille Despret, de Ledeghem : dégâts 
aux récoltes, Théophile Wacheux et Charles 
Béranger. 

Voies de fait. — Une cabaret l'ère du Toti- 
quet, Mme Elodie Laverge, reçut la visite 
d'un voisin, Jean Losfeld, qui lui demanda 
si sa femme était chez elle : sur sa réponse 
négative, elle se plaint que Losfeld l'ait em- 
foignée nar les cheveux et lui ait cogné la 
?te sur la muraille. 
Une arrestation — La polies a arrêté un 

ouvrier de la ferme Fauvarque, à ReauUeu, 
inculpé de raits odieux commis par lui en 
Belgique. 
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CROIX 
Mort subite. — Trois logeuses de ohei 

Laurent Quique, rue de Thionville, 42, 
Marie Desmet, Palmyre Coupez, V« Bau- 
din, inquiètes de ne pas voir une de leura 
voisines, Joséphine Algoét, 49 ans. frap- 
pèrent lundi I deux heures à la porte Té 
celle-ci ; ne recevait pas de réponse, ei'es 
ouvrirent et trouvèrent leur voisine à 
moitié couchée sur une cuiainiàne en tôle 
et ne donnant prus signe de vie. 

Le commissaire de police a constaté 
que Joséphine AJgoet avait succombé à 
rne congestion cérétbraJe ; dans sa chute, 
elle s'est port« un coup au front. 

Son mari, Frédéric Schaeck, tisserand*, 
rue des Ogiera, M. Montaigne, est venu 
réclamer le oorpe. 

CROIX. — Naissances. — André Mespk>mb, 
rue de Constantlne, 19. — René Moreau. rue 
Mirabeau, 74. — Suzanne Ghesqulère, id., 50. 
— André Provoyeur, rue Kleber. 113. 

Décès. — Elise Baudry, 74 ans, s. p., rue 
Basse, 4. 

— ,—— UWWWV     -■  ■ " 

WA8QUEHAL 
Rlxaa. — Des débardeurs de charbon 

ont passé l'après-midi d'hier à boire et à 
se battre. Comme un oontrentalfcre res- 
ponsable du travail qui s'effectuait reprlr 
mandait ses hommes en défaut. Il tut in- 
sulté groaMeigmtnt et roué de coupe Ce* 
«cènes qui se reproduisant assez fréquem- 
ment parmi ces débardeurs, ne stirpréo- 
nent plus autant sa population. 

WASQITE1L\L. — Décès. — Georges Brif- 
feuil, S0 ans, quartier du Laurier. 

0APREAU.  —  Audacieux    cambrioleur. 
— Dans la nuit de samedi a dimanche, 
vers minuit, une somme de 875 franca a 
été volée chez M. He.iri Dehaene, boucher 
au Capreau. 

Cette somme était déposée dans un cof- 
fret, sur une table de la ouisine. Son pro- 
priétaire la réservait pour un paiement 
qu'il  devait effectue-  H lendemain. 

D'après les traces relevées par le com- 
missaire da police, le voleur a dû escala- 
der un mur de clôture qui se trouve entre 
la boucherie Dehaene et la ferme de M. 
Jules Lepers. Il sera ensuite descendu par 
Je petit toit d'un hangar situé dans la 
cour. La porte d^ la eu i aine n'était pas fer- 
mée et le voleur aura pu entrer et sortir à 
son aise. 

Mme Dehiene, de son lit, entendit du 
bruit vers minuit. Son mari faisait une 
partie de cartes à l'estaminet de La Verte- 
Fouille, an face de chez iuL 

C'est la sej) ide foi3 depuis que'qucs 
mois que les époux Dehaene sont victimes 
cîes f\imbriolïurs. Beaucoup de gens sen- 
sés tr>uvent que, si la ratraite était à mi- 
nuit à Was-riahal, au lieu dâtre à 2 heu- 
res du matin, les cambrioleurs auraient 
moins de facilités pour faire leurs mauvais 
coups. 
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LEERS 
Accident d'usine. — Un üsäerand de 

chez A. Parent, H«n.ri Foumler, demeu- 
fMU à Temçlttive, s'est contusion«« le 
ïT.edJus prau:he par compression entre la 
navette «t I« bac du metler. Docteur Ber- 
nard.   Repos 8  jours. 

TOURCOING 
Les COURSES de TOURCOING 

Malgré le temps incertain, la dernière réu- 
nion des courses de l'année a obtenu beau- 
coup de succès. 

Au pesage nous avons remarqué MM. le 
général de division Chamoin, le colonel 
Breulllac, du 6* chasseurs, les commandants 
Richard et Kotxusky, etc. 

Prix du Beau Séjour, au trot monté ou at- 
telé, 7QQ fr. au premier, Wo fr. au second 
MO ir. «u troisième. 3000 meures. 12 inscrits, 
t partants. — l-, Fortunio, a M. L. Perrot, 
en 5 m. 9 s.; £*, Falsacapp«, a M. Demarcq. 
en 5 m. 9 s.; 3«. Eclipse, a M. Hueuan, an 
9 m 14 s. 

Prix de la Société d'F.ncûuragenient au trot 
attelé ou monte, luuu fr. au premier, 2ö0 fr. 
au second; 150 au troisième, 100 fr. au 4*. 
35O0 mètres. 19 inscrits, 12 partants. — i««-. 
Gaillard a M. Ch. Cardon, en 5 m. 12 s.; 2e, 
Gagne Petit, a M. Fernand Pollet. en>6 m. 14 
s.; ;r, Haubourdinoise, à M. P. Choquet, en 
& m. 30 s.: 4«, Cabry, à M. B. Goudin, en 5 
minutes 21 s. 

Prix de clôture, au trot monté ou attelé en 
partie liée. 1200 fr. au premier, 500 rr. au se- 
cond, 300 fr. au troisième. Distance 1825 mè- 
tres. 9 inscrits. 7 partants (1er heat). — 1« 
Loustic, à M. Abel, en 2 m. 59 s.; 2*. Fortunio, 
à M. E. Perrot, en 3 ni. 5 s.; 3', Fétiche, 4 
M. E. Leblanc, en 3 m. 7 s. 

Prix de Maren; (steep le-chase militaire). 
Premier prix. 150 fr.: 2*. 100 fr. 3" ,75 fr. 2500 
mètree. 1 Slnsnits, 7 partants. — Au saut 
de la rivière, devant les tribunes, Purcatt, 
monté par M. Callller. maréchal des logis 
clief au 6« dragons, glisse; son cavalier re 
lûve sa monture, réussit à repjotndre le pe- 
loton et se classe quatrième. 

1* Hungarian Lass, à M. Letève, maréchal 
des logis, au 4» cuirassiers; 2«, Bérézlna, & 
M. de I/onfrvillnrs, maréchal des lopls au 21« 
dragons, à a longueurs; 3», Saint-Martin, h 
M. Félix maréchal des logis au 21» dragons, 
a une encolure. 

Prix de clôture (2* heat). 6 partants. — 
Eprlantier qui avait pris part a la première 
course, fait défaut. 

1«*, Fortunio, à M. L. Perrot, en 3 m.; 2«, 
Fougères a M. Ch. Cardon, en 3 m. 1 a: S», 
Loiistu:. A M. Abel, en 3 m. 2 s. — Evalua 
Mon, ft M. H Barrier, arrivé premier, est 
distancé pour allure irrégulière et pour avoir 
eoupA 

Prix di* ta Pré voyance, Internet tonal au 
tn>i mi mi.; on srtelé, m fr. an premier; i?r» 
Kraïkca sa second, 75 fr. an troisième. 3Ôoo 
mètre». 18 insnrlts 14 partants. — t», Bichet- 
te, à M. F.iwênp Sauvas«, en 5 m. 13 s.; 2°. 
CnncaJe, h M. Ch. Cardon, en 5 m. 16 s.; 3», 
Koiitar, 4 M. P. Perrot. en 5 m. 17 s. 

Prix dp clôture (3e heat). 5 partants. — I", 
Evaluation .en 3 m. 1 s. 9/10; 2«, Fortunio. 
en 3 m. 2 P.; 3', Fougères, en 3 m. 3 s. L'n 4" 
hent e*H nécessaire. 

Prix de la région au irot monté ou attelé 
offert aux marchande* bouchers du départo- 
ment du Nord. ISO fr. au premier; 70 fr. au 
secesiéL- 60 fr. au troisième; 40 fr. au qua- 
trième; 30 fr. au rlnquième; 20 fr. au st\iè 
me. 11 inscrits, 10 partants. — 1* Cartouche, 
à M. E. Noté en 7 ni. 50 s.; 2', Frondeur, à 
M. Ghfldof. en 8 ni. 3«. N;ma, à M. Dhedenne, 
en S m. 12 s.; 4« Goélette, a M. Os. Uévtn, 
en » m. 14 a; 5«. Devinette en 8 m. 16 s.: 6", 
\A Tondue   a M. VanderhaAghe, Pn R m. IS s. 

Prix de clôture f4« heat). — 1", Fortunin. 
à M. !.. Perret, en 3 m.; 2*. Evaluation, à 
M H. Barrier, en 3 m. 1/5; 3», Loustic, à M. 
Abel, en 3 m.  1 s. 

U réunion a pris fin a 7 heures. 

Le Comité de la Sauvegarde des Nour 
riaaona noue prie d'aviser les intéressée 
que la prochaine consultation du docteur 
Lagache, coïncidant avec la fête du 14 juil- 
let, sera faite la veille, mercredi, à quatre 
heures. 

Population étrangère. - Pendant la semai- 
ne écoulée, le mouvement de la population 
étrangère a été le suivant : arrivées : 9 hom- 
mes, 12 femmes et 7 enfants ; départs : 5 
hommes. 2 femmes et 2 enfants. 

la trêve de la filature de M. HaefJely.— 
Lé 22 avril dernier, tous les ouvriers de la 
filature Haeffely, rue du Tilleul, cessèrent 
le travail, réclamant, les uns une modifi- 
cation au règlement intérieur, les autres 
une augmentation de salaire. 

La grève dure toujours, mais lundi ma- 
tin une reprise partielle du travail a été 
constatée. Six soigneuses ont repris le tra- 
vail après avoir obtenu une augmentation 
de salaire de deux centimes X l'heure. 

Pour l'autorité militaire. — La gendar- 
merie a arrêté Valéry Lecomte, 24 ans, 
soldat au 84e d'infanterie, I Avesnes, qui 
se trouvait en absence illégale. Il a été 
conduit à Lille, à la disposition de 1 auto- 
rité militaire. 

ETAT-0IVIL  DE  TOURCOING 
du 11 juillet 

Naissances. — Robert Vandenberghe, rue 
de CbateauJun, 40. — Jeadne Delattre, nie 
du Beau-Laurier, 64 bis. — André Leccauvre, 
rue de Dunlterque, 227. — Emile Dangremont, 
rue de Menin, 157. — Marie Franchomme, 
rue des Cinq-Voies, 95. — Marie Descarpen- 
trie, ruo de Moscou, 4. — Aérienne Delesalle, 
rue Racjne  19. 

Mariage. — Gustave Ravau, employé et 
Jeanne Dervaux,  s.  prof. 

Décès. — Hortense Dubois, 68 ans, rue des 
Cinq-Voles, 17G. — Gérard Dubois, 35 ans, 
boulevard  Gambefta,   32.   —  Henri   Lecomte, 
46 ans .rue des Ursulines, 6. — Désiré Frenoy, 
47 ans, rue d'Havre, 3. 

COFFRES-FORTS GRUSON 
il, rut Royalt, 21, ULLI 

BOUSBECQUE 
Les fêtes. — Dimanche prochain, 17 Juillet, 

aura lieu la fête annuelle de la commune. 
C'est au chemin des Vaches que cette année 
eue se fera. Le cortège composé de la rnaasi- 
que et des pompiers, -se formera a la Grand' 
Place vers 4 heures. Divers Jeux entre autres 
des Jeux de boule, un met de cocagne, un Jeu 
de ciseaux, seront organisés aux différents 
estaminets du quartier et des prix seront at- 
tribués aux gagnants à chaque cabaret. 

Nous espérons que le beau temps viendra 
favoriser   cette   fête. 

Installation da SALLES DE BAINS, W.-0, 

ALBERT MATRAU 
LILLE,  ili,  rua  da   Bélhunt,   «S.  LILLI 

ZiNC.  GAZ.   EAU 
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MOUVAUX 
MOUVAUX (Saint-Germain) 

Aux Anciens Elèves de l'école libre du 
Sacre Oesur. — Mardi soir, au local habi- 
tuel, il y aura grande réunion des anciens 
élèves de l'école libre du Sacré-Cosur. Un 
orateur dont le talent et l'esprit ne sont 
plus à faire connaître donnera une confé- 
rence des plus attrayantes et apprendra à 
l'Association une nouvelle d'un grand in- 
térêt pour le groupe. 

Que ce peut mot serve de convocation à 
tous ceux qui, par méffarde, auraient été 
oubliés, et à tous, rendez-vous'mardi soir, 
à huit heures très précisée. 

LE COMITÉ. 
P.-S. — Cette réunion tiendra lien de 

réunion de Jeunesse Catholique pour le 
mois de juillet. 

Huile de Table des Chartreux 
moins cher« et supérieure s, l'olive, dont 
elle n'a pas le goût fruité. Concessionnai- 
res, Mir Cartier et DucaUUon a Willem« 
(Nord). La dem. dans tou"> bon" épicer1". 
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UneSCÈNESANGLANTE 

Un douanier belge, attaqué par 
trois individus, tira un coup 
de revolver et blasas mortel- 
lement un ds ses agrssseurs 

Lundi après midi, sur te pont de la Lys 
qui relie la France et la iielgique, à la 
suite d'une discussion entre trois Indivi- 
dus habitant Wervicq-France tt un doua- 
nier belge, celui-ci a biesaé mortellement 
un  de ses   agresseurs. 

Lundi, \ers une heure Je l'après-midi, 
trois jeunes gens, Gustave Vtvbete, IfiJ 
ans, tiseeuand, demeu.-iut cité Ocalry, 
près de la gare, Julien ri^hagel, 'Jû ans, 
journalier, et Gustave Descanips, 28 ans, 
tisserand, tous trois habitant W'ervioq- 
France,  se  rendaient à Wervicq-Belgique 
Jour  mettre des  pigeons au concours.  Ils 
talent de retour vers deux heures et de- 

mie. 
En passant devant la j>etite baraque qui 

sert de bureau aux douaniers belges, et 
qui <&\. située près du pont de la Lys qui 
relie la France et la Belgique, les coulon- 
neux eurent avec te prépose belge une dis- 
cussion  qui  bientôt dégénéra eu 

UNE SCÈNE SANGLANTE 
Il est très düßcüe de pouvoir se rendre 

compte exactement de ce qui s'est passé. 
l>e nombreux témoins ont peur de parler 
et les autorités sont d'une discrétion peu 
commune. Néanmoins, voici la version qui 
nous a été racontée par plusieurs person- 
nes ayant assisté è m scene : 

A la suite de In discussion, qui fut de* 
plus violentes, les trois hommes, qui 
étaient Ivres, invitèrent le douanier à les 
suivre sur te pooL I>ù, il fut roui d« coups. 
Leur i'xpluiL terminé. 11* agresseurs se di- 
rigèrent ver» la France ; niais à peine 
avait-il fait quelque*; mètres m le aoua- 
nier tira son revolver et uni les ivrognes 
en respect. 

Soudain, Gustave Verheke voulut s'élan- 
cer sur le douanier. L'n coup de revolver 
atteignit  l'agresseur en  plein cœur. 

Voyant qu'il ne donnait plus aucun si- 
gne M vie, ses camarades l'abandonnèrent 
sur le pont. 

LES AUTORITÉS PRÉVENUES 
Il Kremer, receveur des douanes fran- 

coi.se?, qui avait aperçu la dtmière partie 
de la scène, lit prévenir le garde-rtL&mpé- 
tre. 

M. Pitois, commissaire de polite à Comï- 
nes, arrivait peu après, mriis déjà le coupe, 
qui se trouvait sur le territoire Français, 
avait été enlevé par ordre de M. Venders- 
chaeghe, commissaire de police à Wervicq- 

Beigique, qui le fit transporter a Fjiopl**!- 
MM. Pitois et Dorny, maire S» Werviicq- 

FTance, se rendirent près du ottêuristrat 
belge pour obtenir quelques renseigne- 
ments. Le inasjistrat belge répwsdit que 
l'instruction était secrète en  Belgique. 

LE   BUREAU   DE   DOUANES   SELCE 
ASSAILLI 

Lorsque le commis»sire de Werviaq- 
Belgique arriva sur les lieux du drame 
pour ouvrir son enquête, des amis de la 
victime voulurent lui faire un mauvais 
parti et brisèrent les vitres du bureau des* 
douanes. L»es gendarmes durent intervenir.i 

LES   ANTÉCÉDENTS   DE   LA   VICTIME 
Gustave Verbeke. r^libataire, est le qua- 

trième d'une famille de six enfante. On 
l'avait expulsé du territoire belge à la 
suite de bris de clôture et de plusieurs 
condamnations pour ivresse. Il était d'un 
naturel violent et s'adonnait souvent à 
l'ivrognerie. 

LA   DESCENTE   DU   PARQUET 
Le parquet belge représenté par le pro- 

cureur du roi et le juge d'instruction esf 
arrivé d'Ypres à 6 heures du soir. Inter 
regê, le d manier Achille GeeJen, auteui 
du coupe de revolver, a retracé le drame. 

UN  POINT LITIGIEUX 
Le mmmisäiire de police de Wervico> 

Belgique avait-il le droit de faire passer 
Ja frontière au corps d; Gustave Verbeke 
r/ui se trouvait sur territoire français ? 

Par suit? d'un traité entre la France et 
la Belgique, la Lys est mitoyenne entre 
les deux pays, et le corps de Verbeke se 
trouvait a plus de cinq mètres du terri- 
toire belge. 

Les gendarmes français ont envoyé un 
rapport au parquet. 

DÉPÊCHES 
DE LA NUIT 

VOTES DE NOS DEPUTES 
Sur l'ordre du jour TVafnaud impliquant 

la confiance : 
Pour 395, contre 85. 
Ont vole tontra : MM. Défontaine, De. 

lory, Dubled, ulieacpuière, Gooiaux, Guet- 
de, Vincent. 

Se sont abstenus : MM. Oroussau, Guis« 
lain. 

Absenta par congé :  MM.   Bouvier    e« 

Tous lei autre« ont voté peur. 
—■——     an» u <e*a     —^— 

r«» aos laci.ori Dou» câblent i Blaa «■• n, 
•M* Ut ■• CaocoMI Dtuitam-SaM!  cotna 

1 ' ■BtaTJtJttl ' ■«.  , 

turn 

TOUR DE FRANGE 

LA   CINQUIÈME   ÉTAPK 
Lyon. — Ls départ a été donné toi 71 

concurrents à 2 h. 45. 
Lapize et Cruppeiafidt ont conttnueUe* 

-""lent mené ie train. 
Voici les prenùert arrivés : 1. Lapi*. 

» 1 a 43 ; 2. Cruppelandt, 1 h. 45 : X 
Vanhouwaert, 1 h. 47 ; 4. Petit Breton, 
1 h. 50 ; 5. Dortignae, 2 h. ; 6. FMxr, 2 h. 
5 minutes. -- • 

8ÜG&SS DE BRUU1ES 
DU   11  JUILLET 

FOND! D'ÉTAT.  PROVING!*, VILLA» 
Ouvert,     UOt 

Rente S % 2« série  ««-« 
Bruxelles  iyft>, K,JO  % „ ,  
BxuxeUes îwjâ, i % lib. „....- 
Amem Isa?,  t,âu %  „„  
Anvers 1»M. t %   
(iaïKl,   t   %    _„  
Liege   law   3   % ".."'.'.". 
luette 1BV/, £ % ..„ __    .. 
Liege 11WÙ, 2 %   
Congo lois    

CHAHBONNACHS 
Amercceur (3 u^vembre IgUb) 
Anuerluet», 30 **>pu*ujjie   iy«jo 
B«ruuu»ari, 1er  avril  liKA)  
bois-U Avroy, 1er avril lWÜ... 
Uout-s-mia-uinsiaiii. «Xl. ur. 
U.L. Lsmbusart (2 nov. UtWSj 
Boruiage t^eulral, 17 oct. 07 
übarOon. bei«et 15 avril 1900 
cnevanere a LK>UJ . 1er mai 09 
C° Furwemberiï p..1er mai 09 
C" Fui-.u-iui^'i* u..ier iii^i ua 
Coiiconitï   [ivi- tuai   îtwyj  
Coucuani du Klunu, 1er av. 09 
Coui-celles Nord, 1er ruai 09 
LkpcraiiLf b F , t auùl 19UH 
Foulant«  Levêque,   2   mai   U9 
Uou/ire,   H   avril   1909  
ürand Buisson, t Junv.  1909 
(J.   .Mi* huit; É   Duur,   31  d.   08 
G.   Mambourg,  15 mars 09... 
Haine  Saim-Pierre     
Ham-.sur bambre,   10   mal   09 
Hazard (1er mai 1909)  
Horloz. 3 octobre 19U8  
Horn u et \Viu>mes, Z avril 09 
H. Unies de Cl tari., 2 nov. 08 
K*ü>*aJ»-'A,   2   avril 1909  
La Haye, 31 octobre 1906  
La Luuvière-Sarl, 15 avr. 09 
Levant du Fléau, 4 ]anv. 09 
Marchiennes (2 avril 1909)... 
Marièmont (3 novembre 08) 
Nufil sart cuLpart (S nov. 08) 
Nord tie Charleroi 1er juin 08 
N. d. Rieu d. Cœur, 1» d. 09 
ratience Beau].   (3 août 08) 
Poirier (1er avril 09)   
Produits du Flénu, 4 Janv. 09 
Rtunis rlo Chari. 8 Juin 08... 
.Sin iv Madame [2 mai 09) ... 
Trieu-Kaisin (3 septemb.08)... 
Unis-Ouest Mons (2 avT.09) ... 
Wil hem -Sophia (1er nov. 08) 
Kaïplng p  

MtTALLURQIEt 
Angleur, 3 décembre 1907  659 — lio — 
AuinetzJa-Paix, 2 décemb. Ü8 940 — 947 50. 
Cotkeril,   7  novernb.   I9<w  tM6 — 1927 —■ 
Niciësuel    prâvil   .. 

—   ordinaire 15 niai  09...  26 —' 
Ouaree, ^ août 190«  1475 — îsio — 
^ovidence  Russe, 11 oct.  07 245 50 £46 5ê 
Sarrebruek   !31   oct.  08)      . 
S ambre Moselle p. 30 nov. OS 730 — 740 —« 
Sambre-Moselle  o  
r. d. Konstantln c. 10 fév. 08 
T. il. Konstantin j.     —   —„ 
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m — 713- — — —  —' 
 ■ —  -• 1   —   _ 

567 50 572 56 — — 1120 — 
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1299 — 
1250 — 

523 — 
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ZINO 

402 50     412 5* 
570 —     581 —i 

J Asturienne (3  Juin 1909)   Ç7J5 
Austro-Belge (5 nov. 1909)  350 — 0H —4 
Djebels lier )ulll.  1909)   —■ —, 
XebiUa   (1er   nov.   1909)  330 — «Jj _. 
N»< Montagne pr. (31 déc, 09)  — —- 
Ni«  MonUigne   or.       —     270 — 87, _^ 
VieiUo Montagne (10 nov. 09) 805 — 810 -^ 

DIVERSES ET  ÉTRANGÈRES 
Ail.   Dallbusch   (15  av.   1908)  »no _j 
All. Mine Stoiber«; 13 juin 08)  ^Z _ 
AU. Zinc île Silésie, 7 mai 09  1474 _J 
Fr.  MOtropoIltatB,  3 Juillt 07 . 585 —( 
ium'iirovienne   (15 janv. 09) 1223 — tMn _, 
Knloma  '17   Juin 0»)     578 — 600 — 
Métal Rus Belge (28 lev. 09}... 1338 — 1340 —r 
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